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Résumé

L’espèce, au sens biologique du terme, a longtemps été et reste encore dans une certaine
mesure l’unité de conservation en matière de protection de la nature : l’approche dominante
consiste à protéger des individus, une population ou un habitat non pas pour eux-mêmes
mais en vue de protéger l’espèce qu’ils constituent ou abritent. Cette prééminence de l’espèce
trouve un écho en éthique environnementale dans la thèse de la valeur intrinsèque de l’espèce
(Johnson 1991, Rolston 1994) : chaque espèce a une valeur intrinsèque qui ne se réduit pas
à la valeur d’utilité qu’elle peut avoir par ailleurs pour nous ni même à la valeur d’existence
que peuvent lui conférer nos préférences. Le défi est alors d’expliquer en quoi consiste cette
valeur et en vertu de quoi elle est conférée. Je me propose ici d’expliquer et de fonder la
valeur intrinsèque de l’espèce à partir de la valeur intrinsèque de la biodiversité mise en
avant par la biologie de la conservation (Soulé 1985) et certains textes légaux (CDB 1992)
à compter des années 1980-1990. Selon cette conception, la diversité en gènes, espèces ou
écosystèmes d’une aire, d’un habitat ou d’un écosystème donné est un état de choses désirable
en soi, indépendamment des services qu’elle peut nous rendre. Je tâcherai de montrer que
la valeur intrinsèque de la biodiversité implique certaines conséquences concernant la valeur
intrinsèque des espèces : (i) Inégalitarisme de la valeur intrinsèque : les espèces n’ont pas
toutes la même valeur car elles contribuent différemment à la diversité biologique ; (ii) cette
valeur contributive constitue néanmoins une valeur intrinsèque au sens d’une valeur finale
ou non instrumentale ; (iii) La valeur de diversité d’une espèce repose sur certaines de ses
propriétés relationnelles et donc non intrinsèques.
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